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altitude, 1 M sg*nt* le* mirent en 4 u t d'arreetelioa 
et ne dirigèrent m «Use va dépOl du 8a 

Mai l laa amant* de c m femmes , Alfrad Vania»' 
ckt, at Franc Pleneke, lésnotina de la M***: svaieul 
au iv ikw acaaaa, «fcsaa dernier* n'avalant pas fait 
cinquante pa* dans la raa que Je i •auiaaeurs laa 
asii . i l l . i-Mt, «aeaysal <la d livrer le» faaamaa La» 
attenta léchèrent alors Leur proie al a'em**r*sent de 
Vaal ieka al Kruni Flaneke pour laa ao»dulf« au 
po*ie. Chemin faisant. Vent aka lança un formi-
dubla coup de pied ., l" muai riarerd al 
t * r r4t aoa eôU Vna* pjwnck* essaye 
l'air et u s a lutta s'était engagée entra lui et l'agent 
Tiberghie* ; l'agent Bayer* la voyant a a a prisa* 
s'était ianinédiatament rel-'ve pour lui porter aa-
coura, mata Plancha parviut quand mf*— 

» la 4a voyou s 1< 
Laa agents voulurent 

daa daux individu*, m a i 
entour-ient pour les emr 

IW **CBtt aWeraar*al la n e des Longues -Haiw 
et rejoignirent VeMlaocka at Planche daae la ru* 
Sa in te -HUabeth . Maie « a darttors, « h a r d i * par 
la prêta»** d'une centaine d'indUi 'U*. en grande 
P»rli€(aB*jtaBeurB M feamjes- « * » • < » « i « Tt*.** 
mirant à rouer ds coups \-i a|*n»a, qe.1 a lors « • 
KiiuinsrSBt et frappaient de leur subre tout c e t » qui 
HB présentaient. 

l^e sabre d'un agent fut littéralement brleé sur la 
tSte de V « n l a r k e . \ o s Massée ont été certainement 
nombreux, «min il i-erait imposs ib le d* «avoir qui 
i ls aont, les individus n'étant anfuis quand i ls vi
rent l'agent liburgtuon aaisir aou revolver et l u 
en » . 'nat*r. - . 

Le k4pi .de l'a* oM agents avait été perdu dans 
la bupHrr. ; il fut porté par un p a s s a i t au pesta du 
8a ar iondiosemmi nui mit en mêmetempu l'ngent 
Daleueilrerie Ue gari*. au e o u r a n t J e U eceue. '*-
dernier se rendit i issiUM m e Slr-Elisabetli . m 
U bagsrr - était tsrpiJaft M lea agent* étaient 
tournée au bal Dalmer*. 

L'a^eat Baya i t a en sa montre brisée dans la, 
loti*q**U i t u i soûlent?. 

Alfred Vanlaeka et * 

tout sur le complf „ . 
Néanmoins , vu leur* mauvais antécédents, la 

triMlH'rt Um c<fiia1iiiMi.. : 
M i r e J V i i n l a w k s I S moi" de prison et Frsntz 

rao ia , 
«loi un — M t i M %ix, i m e * . iKinqnsront 
Edoaard (Ihofeau et Haori ftêi . 
délit portai -T ( k U i e r û e àiiiulU. 3 mois, oatraotu 
et i v i - a s e - Pierre VtfbdC, S -moi. , c i f l û l 7 m , 
m e n d i c i t é — Théodore Uqglje,' î rrinfs, expulsion 

t Emile ftararin. 3 mais . '* - A l f r e d Dalemsule 

Frederick Banwens . 1 mois , vol — François 
Guyot. 15 JI p l i o n — Jlenri 
tiloriwn. 1 * o t I uffc - FBKntilèW 
Rente, « mois , v*l — «jeansts Vanuenbua*fa<-, 1"> 
jours, loi Béreogar, Tel —Alphonse Gharlet M Cé
sar Debeuque, cTiseun 3T> fr. ri r> jours, loi Béren-
8«r, CDupa>—CiWari «loris, 1 » 0 U , vol — IVrthe 
Vani l s lc i sn , 1 mois, outra^fifl — Auguste et Atioélc 
Desp l -ch iu . ebacun d jours et 600 fr frauie — Eu-
gène B U c u i , 9 m o n , loi Béit'uger. abus U« con
fiance. 

Conseil dd guerre dô Lîlh 
Séance du 23 décembre t89t. 

Président : U. le colonel Ponont. directeur du gé
nie. — Ministère publie : H. le chef d'escadron 
Oudet, commissaire du gouvernement. 
Bon, aoldat au 1er de ligne, vol militaire, un an 

Glun.int', soldat 
Versailles, 

Vamv^mbéke, soldat 

du recrutement de 

1er de ligne, 
- Acquitté. 

abus de confiance. — Cinq, ans de réclusion, dé
gradation militaire, avec dispense d'interdiction de 
séjour. 

Pille, Jeune soldat du recrutement de Versailles, 
insoumission. — Un mois de prfao*. 
-jiarij), homme é la dwpoaitton du recruta-
•Mtd* Beftna, Insoumission. — Six mois de 

Dufour, soldat au 48e de ligne, vc4 Militaire. — 
Deux ans de prison. 

Tribunal correctionnel de Valenciennes 
Delmart» Amédée, r,0 a n - , d'Anzin et S imon Je 

• t p h , marinier A Den in, cii . n u M heures de pri-

Ltn u-miu d* 10 ans. Walters B . . . , 8 jours da 
OOrrecfion et une lill.-n--. Sylvie 1 IAUÇOU, un 
^e prison ponr fraa'^e. 

D a s s e M*ne-3<i»Ap!iine, t tmine Grossi l lc , «rt 4c-
•bsws 6% vol, le tribunal confirme le mandat de 

D « T M I U AUred, 2» a n s , né. I Lille, 1* mo i s - e 
pri«ot pour vo i t , 
. Pierre Ma*sé, <le Denaiti, 40 jou-s de prison ; 

Allard Florimon-I, Zi airs, d'E cuMtaln, K> j o u r s , 
Haria Du«ot, » ans, de Dnnkin, W j o n r s de la 
M m e peine pajQ£*V|r* hvréa * uaa aetas abcanes. 

Cour d'asiiaes du Pae-de-Ctlêis 

L'affaire Flamant est remisée t 

Tribunal correctionnel de Béthune 
Attdtence au 28 décembre 18»i 

Victor Evin, 19 ans, jonrn .lier n Béthune. a éié 
condamné pour bris da clôture et vol , i 1 mois de 

Auguste Ij iudra, 55 ans, jonrnnler, a m s domi-
"'1 fix*. e n / u i t e v a é i e cot * -

t» à p n s n n et ft la Mèu: 
J m i l e Chérubin. 1 8 n n * / -

trabande, ù jours et 500 Tt 
M o n Simon, 10 ans, . 

Contrebande, 3 jours et 500 fr . 

A«ff«- -
ci ls fixe, en fuite, a été condamné pour vol é 
t&ota era prison cl fi la relèuafloii. 

E m i l e Chérubin. Uajrtt Journalier à Maing, 

Simon, 19 ans, rattacbeur é Fourmies , 
"10 fr.. 

i, fllenr A Fourmies , Octave DebbHi 
trebande, 2 mois 

Albert Rioland. é l ans , tailleur de pierres é 
Anor, 1 mots d'emprisonnement pour ~ - ' ' 

AVIS IMPORTANT 

mu nous 
Brouillard, 1* «avant optic an, devait qnitter 
notre vili* Inodi potr, mais 11 s'a pu, % m rnd regret» Mrvlr toute s* clientèi* o*-jouf-

. aussi à la 4*m»nd«d'ungrand nombrede 
porsonna* Il a décida qu'il resterait encore 
quelque* jour* à l'HAtel Ferraille. 

Son départ ont fixé irrérocablemeot m 
vendredi 25 décembre. 

Noue prions le* personnes qui a&raUat be
soin de *•• awvicea l e ne plus retarder leur 
T W U . 

M. BHOTJILLARD reatera & Roubalr Jus-
q u* vendredi toi r. 33^Sd 

nouvelles à la Main 
dage à rebrousse-poil. Mari 

Lut. — Ksl-il possible de 
molle? Moi qui m* jetterai 

La tante à son neveu : 
— R**ul,'T0.*d'onc combien il y a de de

grés nu tbermonétre. 
— rvnoul, du ton 1* plus méprisant, upre» 

DHnLI-MAItOll. 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Hun ique 

Ponr le* Pauvres de la Ville 
Trouvant qu'il aat préférable de 

s csrtw de nouvel 
irean de Blenfaissnce. 
Je prie mes amis d'excuser mon abstention de 
'te aunes et l*s engage i en faire autant. 
Apréet. fev*n* prie, Monsieur 1» Directeur, i'sx-

prssiOBi dia ma* meilleurs senlimevts. 
AlphonBe V*i<T8iEn. 

lien* %alaasBa*jai P » D F Tomi-folnas e t 
Lannof; « p r è » l e th^Atrc 

Monsieur le Rédacteur. 
_ _ .rtoi-voos n|e dire pour quelle raison le, aei-

viee des voitures qui assurait le retour -é+s «rbi-
ds Toinroina et Î annoy après lea représen
ta du Grand-Théâtre a été supprimé, 
ra'élai» rendu luaJl soir à ikr '" 
pagué de ma famille comptant 

po 'i 

là représentation 

quand j'ai eu 
la désagréabl* surprise d'apprendre que 
avait été aupatinet . 

Ja ne crois pas que e s t e mesure soit pin* avsn-
(ageiifls ponr lé ( în in . i -Théitre qu* pour les habi-

'" vo ia inen; ces derniers, devant 
rder a deux fois avant d'aller au 

des villes 

Thetre de Houbalx 

'•'n Tourquennois. 
N o u s sommes de l'avis de n*tre-a»rraaa«iwlaiil, 
icouomia qu'a pu réaliiter la direction en *up#ri-

t la petite garant ie qu'elle usAiirait an loneut 
ou* h perdra largement sttr lé n'ombre 

SPECTACLES^ CONCERTS 
L a G r a n d e F a n f a r e offrira u s e s meaibrea 

honoraires, a a e a o M * bachique, le d imtn i 

des Pompiers . 
O n y entendra différents sr t i s ' e s d i s t ingués . 
Il ne sera pas envoyé d* lettre d'invitation, la 

qualité de membre honoraire sera facilement re-

a local Hôtel 

L ' O r p h é o n l ' A b e i l l e offri 
grand concert ' bras honoraires . La v 

dimanche 

ud était eombli 
g a exécuté avec 
.p de sent iment i 

laie avec plaisir le* progrès 
ctoat» i n t i t e à ta Vw 

Ïu a but atUe mMiété son*) la direct 
hurles D é s i r e r 
M . Julien Déricke * d i t 

tirnent • Le Piapenlir », ron 
Ira* «lalre et bhM conduite . 
QU-VS a'ontpan ét.Mnaauuéi 

L l GraTid air de 
rrèprocbable 

i de M 

pplui 

• a été chanté d'une 
çon irréprochable par M C h Debuyaer , ténor, 
11 est l a n i i U d*> rappeler ici le talent de ce ehan-

Les bravo* dé la salle n'en peurn i t faire de 
m e i l l e u u éiogasv ; • 

M. Danns a débité avec an verve habituelle deux 
chansonnettes • U n Normand perdu dans Parla » 
et • Le n-pas da saa Tente. » 

C* .comique a droit A noa élogea pour la façon 
dont si a su dérider le publ ie . 

Il .nous a été donné auss i d'entendre un déli
cieux quatuor* Calme de* N u i t s »ch»nlê par MM. 
Debuyaer, Desagré, Déricke, Vanmrlriei*. 

Les applaudissements dn publie ont été ta 
preuve de l'excellente partie de ce programme. 

M. Arthur Bo^art, artiste bien cmjnu que noua 
avons déjtl au l'honneur de citer plvfif*iira foi«, s 
déclamé nu récit patriotique et émouvant : le Cru
cifié de Belfort, qui lui ont valu d'unanimes ap
plaudi inements 

M. H. Tiberghian eat u s e excellente basse et a 
interprété avec chaleur le Saortftee d'Abraham 

M. Richard Despierre est a n comique da bon 
• loi qui a su dérider la galle par t e s eiia- sonnettes 
du m.itleur gortt et a été rappelé plusieurs foia. 

Un bai très animé a terminé cette u r é e et lea 
sociétaires en garderont le meilleur aouvanir. 

H p i r a j ip iannrnMi 
^arMa «naat^av aauuleii 

it. baryton et 
_ _ d a n s taaaùeui 
notamment bavduoa w> 

artie lHtrumtntale Ttal t r*pr*>enlée par 
ollfcft OtoeUes, clari»evHRIe, dinetutti da la 
u n n i a m l f m f î r M, J.-1J. JreeeaMgniaa, haa-

bolite', tous deux professeur! à l'académie de ma-

l'élog» n'est plu* J «fit 
comme dîreenwr, * exécuté « s * tant 
Somnambule , avec nnel iarme eiquia, 
tés , s tylo parfsit, mécanisme régulii 
observé par M, Uabt i l l es -Luldalauui 
da première fore*. ~ 

Le duo concertant qu'il a exécuté ai 
tignies a vain é ces deux artistes les 
bis. La troisième Marche aux Flambeaux, de 
Meyerbeer a été exécutée dans la perfection par 

dque municipale, n o m devons adresser une 
n spéciale au piston solo, M. c •orges Ga

belles. 

eontin 
dirons que la part 

s amateurs de boune mnsiquo q-ii 

En somme, soirée charmante uni 
) an plaindront pas, et ils pourr- nt 
tous les membres de li oammUsl 

ilisé de itMa pour la roussite da cet* 
Nqusnviona omia fadresser u 

SOârtes de Visite 
B r l a t o l 

1 * 4 5 L._Cent 1 * 4 5 
SUR IVOIRE eXTHA-SUPÉRIEUR 

2 f r . UCeat 2 f r . 
Le* r*rii 

jolie Irailo 

i régal potin 
.e tun "aient 

Ici pauvres 

1.Camille Dulboit pour 

£iegTammt in fpKtacni tt fcicuii 
ftrand-Théatr* d*~R6Ù1>a3x. - 1-reetion II 

l ïenuery. — VtwVredi K>. • l ' e » a - . o n de» tarie» d 

T h é â t r e d e R o n b a i x . «itré rne<t Arc 
tichard-Lenolr. -^ Direction : Mme vous 

Bureaux à 5 h. l f t — R i d e n t ù (1 h . 
Vendredi % décembre 1*91, ri t'«*ra*i 

Noël , représenlatioa e ï l r . io id i tu i tv . *\' 
' T t a n x d a n i f f i . 

Une dame accompagnés i fua c i . i l in 
as . — Deux dames ensemble n» paier. 

Tout Roubalx verra la dernière mpfi 
de l ' immense •necée : 

L A P B T I T E M I O N N E 
Drame a grand speetaele en cinq aetea 

tableaux. 

LES MOUSQUETAIRES AU COUVERT 
rH. Per 

u Couvent. 
jour : L'Oncle Cèle»tin Miss Helyelt 

privilèges exclusifs de Mme Deschamps. 
NOTA : On peut *e procurer des cartes de fa 

TbéAtre mm 
Vent. Vendredi 

gratuite aux an 

mi 

A 6 heures, prix ordla&ire i 
,*rt« des Genêts-, drame 

v a y s pour toutes les l ignes , après I* 

C O N V O C A T I O N S 

Ligue ritfubUcnine rfe Fler^Breiieq pré-
M uilb<roats qn'ellese réunira ' 
minet de 1' • Etoile da Mord 

Ordre du 

iipale poui 
u, par oubli, n'auraient pnr reou 

lettre d'invitation, a .nt priés de con»,dérer 1* 

lî.JCi [ I! 
Quastk 
Lea électeurs qui, par 

dhéren'a. 

P f i T I T E QO*Ri<ar*OHDA*Ol 

A. Legrand- — Voyei l'acte d'asfmrence, nia 
sur nous , c'est votre fiére qui a raison, 
P . M. A. — Oui , .une «onunalioit resijecljiett; 

^ ptdsjpnoire apr'Â -^ au* accompl i s . (Art., f) 

N a l u a n o e s . — Rsoul Wil lem, rue Monlfolttsi 
- Achil le Menirîer. rue toucher iw-Parthes.*-Pfri. 
me Lffdereq, n e l lerre-de-Koubalx. — n é l * » e 

D é c è s . ~r Tloriaa BH'gard, \'i an*, sue d e l à 
' m , - Pierre n irs ier . W an», r u r d s - B e l n -

- fîtit'nne Dertercq, * atts, rue Dere[rnsméni 
Fidélme Delangluis, 9* ans. Hospice-Civil . - Dé
siré Covez, 43 ans, Hote l - lveu . — .lonepli «***<»,• 
tfioura — lioet.pré».-uw aana vie.— Camil le Sa-
nnu, 1 mois , rue Bnrne-d'Or. — Pomllv , prêseme 

ins-vie. rue du Pnys.— Désiré Del rosse, S ans W 
o i s . rue de Piurra-de-Roubalx. 
M a n a f f e . - Kn'ro IVosper JïMv, mennisie"", 
» ans . W i l i e a u . et Vtetorbie Lseitiiie. fCMiean****, 

i r ior i* , f i . 
imasur*, 70 

_ „ a Riches, - _ 
- Germain V*f*e>utéia, 2 a 

. . . lori*, f i , 
l a l i Delmasur*. 70 ana^ 7 mois, sans 

I dts Riches, — Ifapat Delepaa*. 

IMPBIMERIE 

BUREAUX : 
Rue dn Vieil-Abreuvoir, 1 i, : 
Rue Verte, Mi, 4 Totireoing. 

aoubaix 

Le* Carte* wmt Uvreex dans i 

GÛÊRÏSON R1DICAI.Ï 

Mit DIS MALéJ)Ut* 
•tleerea «nrlqaeui 

Traitement rationnai MB " 

M. V A N O E N D R I E S S C H E 
HklMil-OOMulUat a y i ù I M . 

LILLS, 8, M M b l ) , 6, L I L L i 
OOMSULT&ndMP PARTIGDUiHM 

• o a l M Jour, i t t 1 1 h . «t p' m f T t t p o n d U M 

u i^\mmm[ 
» t a > 

DITAIL oa> r m i n 
Cxima M BooaAii-ToDaaojM 

O o o l n É l •-

•.:::.;.v.;.v.::: J » l JHF 
-::::::::::•: %»••' . i V * 

•JS V * 

n.*t 

L A I N E S 

M luin "îftl iii«'A»ilr«U. 
i U H M t M O l M *» la P I ' » 

Contrat A . IT . • i 
jjia. 0.00 0» )»lll»., *M W . K * . • •» Ofi 

SjCSBn. <«So 
rtttmém mgjgjfm ' • ùt " • ' • 

»rt«7r ,7 US. min. i » ' l t* « * 1 - * °I»' 
„ . , ».• •> I,!. juin. 4.7.1 (Ml, l'iUM LU If-';."?"-
1.73*1, «.plM.1*» t . * 11'.'. n*»r* !.T3 UJO; 
n»v.iiU.n.»7»T» 5 

» U 

PAPËTtïiiar 
B e n i i p « p l * 3 x - an*clft l** 

U, . juin <ie r> feuiUete et ïi". envalonp* 
SO Cpntltneai c 

Sept.O.nf 
rnml-re 1 

I X R t ^ V I Î 

h»U^. - ..mam +• iffélaBi 
. . iciûts f ia i s t i resea, des nfli 

et d e s aaraçtére* i Tavenint: , 

peuvent être méconlei 
— _ [uand môme. A u s s i , 

mse i l de tous les netdecin: 
position quand n 

rnt beaux, foite el 
lis d* voir partoiu 
i s g a i e a e t r S e i i i e e 

i. Ici. le .!"uverne-
a aanté i a bit que, 
ts la ids , ur\\ pot-
i ls et Taire de l W 

après avoir pris le 

r interlo-

du pays, on a décrété l'empli 
obligatoire du reinédo couronné et ador 
comme le dépuratif et le régénérateur I 
i la santé ». 

— E t k . noai do ce «jaunie.' m'écriai 
— C'est le Hob Lechaux, conljima i 

cuteur». 
moment je BVeveUiai. mais obsédé par le 

. ir. j ' - l lai , pogr on i*-V»ir le cœur net, chas 
men Btwrmadati à osai je raaoaUi mon rêve. 

— « Votre rêve était j»is:t\ me dit-i*. Le Rob 
Lechaux (aux jus d'herbue) préparé par U . Le
chaux. Pharmacien à Bordeaux, est un incompa
rable dépuratif végétal aux jua eoaeentrés et iodli
res de cresson et d c s a l s e p i r e i l l e rouge, )e plus 
énergique «us produits naturel* que possède la 
i>B*rak*cfe. Il atimuls l e s fonctions vitales, récon
forte k> système nervenx, réveillé l'spt 
la digaeUon, aupprisne la constipation, enfin équi-
l ibr*>- sang, qidfl nettoie r o o f ainsi dite , qu'il 
ullre, clarifie, en lui rendant la pureté indispensa
ble à son intégrité ». 

Dep&t à Lille- : Pharmacie du docteur Oii l , rua 
EMuermoise , 60 ; Fanyau ; Dont* et C* ; Coasue , 
Pbannae ie Centrale Gobert et O . — Peroubaix , 
r*e Puébln. — A Tourcoing : MM. Pruneau, Van-
néafTUle. — A Valenciennes : M. Sabio-Boulet. — 
A Fresnes ; M. Bersiaz, pharmacien. — A Mau-
beug* : M. Iluart, pliarmncien. — A Boalogue-sur-
eCer : H , Dnturtre, pharmacien. A Hondschotte. 
De Bil, 19. rue de la Cour. - A U Basai "" 
Caillez, pharmacien. — Toutes 
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de Ronbadi-Tottrcoing 
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) rUrugaa? 
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>,,te 
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CEREALES * FARINES 
i, a Dec - taiMn» «<*!•• 

PaÉla«s t 19 •uurqvw. 
-3 24 I SS 

! . . M » 58 50 Jiny-F*,. (,? t» ISS 85 
JUIIU CorbKl : 63 — 

ÔHIM., 
•I.IT 

SB™"" 

«6 50 MlIhJiirt.WT. *[» t t * 
»' - « - l « p t « r t « tlV) 1?50 

' fi«lilea. 

ai - sa -ijuT-FéT. n i i u * 
M » î t 7t!lprAfflm S - -

»mm. 4 - . l t .4 <rv 
SLr.. J h » 9S» 
«HT*., ..... ,1 »,™ l %R. 

BOURSE DE •L l . tUf -
t)K M àèt-mhn-

]'.>i,U..«(tna le rain*é. 
N'.nf tnuroi. «i m a l M V ' t i » . » > l 

ï f t q V ' " -***" 
Stifleniialree- Baily-Qra-ary »%>». Us maniait 

I • (Mdl du Nord W > i t « ) , S « H . 

' Vjlftn 

A. Pajét e tCfe . te febvr* 

Sut NatKméU, 

AGHAT BI vanta' i sw»ur<f 
ET ORDRES D I B0DR8BB T 

TITRB* «joarme Esetoa» 
ClArbiibMgM i 

OnipoM si Titr« nmUtrmUm l i u l t l « 
préuatiuaa - T m . 1 » » , Comi^iéf, i 

KuouTiflamisIdalkuJU^imnipgM 
VfrtBcitlran J . Ohtgm. ~ 

SanicrlititMMas m t m * imàm 
avec *n-iftt*i ifs jni*ai**if_Bsjitf Ut, MMa 

k dn Joamal VAwmir de neubmim-Tt 

feuilleton de l'Avenir de Reubeix-Tourcoing 70 I — Oui, Gt-il enla aaifliBBant A bru-le-Cûrps, 
• • " ' - - '-•' -' •' onl, von* pfjiiires, mais pas avant dem'avoir 

embrasse, «t pn* qu'une fols, non. . . 
Revnette se débattait en poussant des crie ; 

a puissante musculature, Mlngat Fleur-de-Mai 
TROISIÈME PARTIE 

L A F A D E O R I S K 

MiDR&t racha edeclivemenl lebrasdeRey-
nette, tnaiBefi avant la soin de se nettie en 
travers pouHui barrer U route. 

— Eb bj*n I à mon tour, Remette, écoutez-
moi Me t u . . Jamais vous n'^ponseret Victor. 
D'abord parce «40e ni *on père ni sa mère ne 
veaîenl entendre parler de c* rnariag*. En
suite parce que je vous aime, moi, Reynette, 
•Isjue j'etrsmffjerals plutôt Victor : oui, je le 
tneral* •tijodfa'h'til mené, ai je croyais que 

* 1*. 
1fon 1. . . 

— Oui, e'est possible.. Malt je n'ai p u 
d'explications * von* donner. 

-» Ecoulez, Reynette, oubliez Victor, ac
ceptez-moi ponr promis, et TOUS sens bien 
heureuse... Je travaillerai somme r/natre, 

Eir voua donner tant œ «ju'41 vou>«4audrm. 
vno* ntrm In mattra***. . 

w Ap/è* r'Mu-dVvie, répliqua mécham-
Rsynette, car les femmes sont flroces anasjt Ri 

T5TÎÏ, 
eae. 

j prit d'avoir prononcé catt* der
nier* parole, car in ra«* qui «ouvait daoa 1» 

' n i * Fêlé» Uioga» feinta lemi A ewf, 

enserrait qne davantage. 
* oeûe,_( 

reculer et lui échapper, lorsque soudain 
ÎVÎK: 

1 de In j«i 

sentir, durement applique, 

gars (lasaerra les bras de lui-même 
aant un cri de terreur. 

Il v.-nnit de 
un coup violent sur la nuque. 

Brusauement, il se retourna, mais il si 
trouva lace à ftee avec la Fad* Orise qui, 

t trouvé I propos de 

jambes i ion cou sans détourner in tête, Jout 
en se répétant '. 

— Tontde même, «ans elle, eette canaille 
de Félix u * faiwit passer on mauvais qosrt 

Mlngal courut pendant une centaine de 
métré*, pui» il s'arrêta. 

mJasnia t'y bête, marmnra-t-il. en es
suyant son front mouillé de tueur. KUa m'a 
frappé... J'ai LT(n senti ion bras. . . non vê
tement... Mais c'est comme qui d rtk uni 
personne naturelle. Maintenant, elle n 

Jamais Reynette D 

sisté sur l'alcool pour se donner des jambes, 
des bras et du coeur. 

Ils étalent ce que l'on appelle raides, mais 
ils se lenaient encore et possédaient assez de 
fore* et de raison pour faire du mai. 

Dans la lutte qu'il avait eue a soutenir 
ave* la Petii*«Meù. aussi bien qa'avee Rey
nette, le litr» a'akool dont il s'étatt muni, 
selon sa promesse, n'avait pas eu & souffrir. 

Les quatre garnements burent encore nnr 

técenu 4 l'attaque 

apport* i manger, aVora qn e 
rait de faim.. . Elle devait -prendra sur elle *t 
vealr en aide A Reyntrttw. 

C'est ce qu'elleayaltfait; fans pouvoir ana-

Oui, «lie avait échité-de rirai..". ~ 
Elle qut éproavatt Ae tout le mogde u 

EU* a'étaii mkia à manger tranquùUemeQt 
les provision* affMriéa* par Reynejée, puj 
«lia *'*nfonça dans les beis de Hi**W"j, et 
gagna le roncier, daoa lequel elle péaétr| eb 

«.-«n--» ««u affaire... Jamais Reynette ne gritopantsur non chêne, comme, <t»ll flotts 
voudra d* tn»i-.. J* n'oaerai pas tout seul, Pavons expliqué 
sûr; mai* avec Ua autr**... nous allons Une foU là, aile nénélra dans son terrier, 
voir... et rassasiée, traruroQU^YeLC cette quiétude d* 

Et il s* dirigea A travers la br.iudc v*rs le j 1 oiseau A qui Meo..donne la pliai 
potaau 

UT ' 
d u t Apaat. 

s endormit douo*tn*nLsur *on* Ift de fou-
»np «telfér**. 
- • * La nuit devait être avaaWe quand *TX*a*> 

» peu pin* «o*.*,isj. rtVettu. - . : ; ' . ; ; ; ; . . -

L» cérant t D0< «S11 

- ^ 
pt-nêtrer dans le 

Une i: 
Nonteî!e_. _ 

au-dessus de sa tète. 
Qui donc avait rè 

roncier ? 
Des loups encore î 
Non, le prttdes loups e'H .Mé plus léger. 
0«î donc?... T 

Des êtres humain*... 
Elle prêta l'orelHé... 
On marerrah doncement, avec précaution. 
Fuis tout retomba dans le silence... 
Pa* pour lôbgtâinps,'bilan t , . . 
A l'un dasoriàea* du terrier, tin être ha-

main faisait qaelqo* chose. 
U terrier pour s'emparer 

Qnoti 
Allait-on 

d'alUT... 
L*a dents lui cluquaieni... 
EU* êlàit en proi* à une terreur folU.. . 
Q«l donc avjijî découvert sa retraita?... 
Mais non, elle n «*t*Adaii aucun coup de 

t entendra... 

i une brassée de 

1 accul. U PetlU-

d'eiU?.. 
U n U i _ . „ . 
Po»*un,Hétjne__ 
Le feu venait d'être 

brarê*** bumidé*. 
Accroupie au fond de sm 

M"él écoutait l'oreille fthJtie. 
L* hruyêre inouitrée par de* flocons de 

neigegl»c?aetde givre ne prenait pat toat 
1 l'abord. 

« U grdaillait, pute «éteignait. 
I^n-jurament étonffé, et l'opér-tion reaom-

meffta. 
Ortrafori, m 

mettra le feu, 

M i t t t M M H l S M * a * 

8 première TioyïWe de rurafo Acre el chaude 

A ci premier feu, on ajoulait Je la Imyére 

Peu Importait Jjaormaii, maintenaût que 
e.iwi iteit.allumé. De 1> brupkre butalto 

Véthapptiebt ttVpai» todrirtlM* d'un RH» 
ot>ai[ue nui remplirent prompUwal I* ra-
tnHe de la pauvre Ibindonnee. -

ttile te reîufii alare au plue profond de sa 
grolUi. 

L*.ftusee l'y pounuivU encore. 
H 4tedt Impoeiibia de demeurer plue long-

tempe eoui torre, sans Sire uphrxrte 
L l retlte-Mei portail les m^ipe i » gor,p 
Si !«te oacillait d'une é p u l e :11 autre, Un-

dis (jue daaa te« yeux roeklt cAnrme une 

;oe« elle étonnait ! «lie «triijralt t. . 
lore, elle ramuw toutea see toroee... elle 
nlt tout ce qui Tui reliait de-vifaeur... 
Ile U «oui* dîne le conduit oppoeé i oolui 
lequel venait la fumée. 

• foie a l'u 
e bonSée d'nir trtls. 
ar». «coûtait, nul omit 

elle tepire avec délicee 

s frappait ton 

JfUtleJomée U poanulv»lt «eore , >'»Ui-

nle.letoni •'«Mit em-
c h ï n U MM «M être. 

pu«4va>. 
Alora, tête paiesée, lee coudée au eorpe, 

elle bondit w avant, :',ncam Juki, pareille a 

JLnanparltirin fct iilnée, d»toa#lhwti-

Félit Minfit avait M » idée, «va 

t-
Et en partie, i! venait de la mettre i eWCt> 

El . -jnont apr 
nouvelle accolade donaat au.Streàe 
r'.le n avait p u eu d* peine, i IM d i c i * » , 
eecmdei l u i l'expediluxt notl v u u l e » i » 
treprentre, pour, — M t m . tt le «lee», « 
* wrger le paya de le vnrnstu ». 

Et, une fols la chose bien iHcidei. 11 le»» 
•valt dit : 

- JeaaleoùWle reste la » l » n l . . , t t 
est dans le RoejeMr de Itlvands... 

ILcbel avait vonlu faire^uUaMe okMtv*-
BMM. 

— Toi, M nralt dit Ltnrent, ai ta 
content, tu n'ae qu*. rntejnitaec 

sa i t toi 
Ïvf*5K 

i gnads tentera dura le ronfet 

;ir.̂ uïrprvi«^ft 
épinea «r iVtl vn tout ptelvde r*sher .«4e> 
trees âa ) M i e t t e U. e'eat « f t . 

< In se n u i . i oet «vit. ' 
MinM s&etinait eepnchurt. 
- . E t q u t t d t f e t e r a i . d M t t l . t r o n r ^ l i . 

peuit-11. 
- Béta, - répéta Laorent. » aittsnV m 

grands bru, —noutU fnntercvat dnssc... • 
pis qu'. m u g e , q u t boit, l u i t » 1 H . f i 
tortt.. . 

— B< si elle ne tort p u t 
>- Noue btsnjwtune let trôna ntuir ta lal»> 

fumer, et puis, alort, nom isSathMiâv*. 
r l lKirrej fl«OM»n.r*ajit», . . 

- * . > » . . . * • 
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